
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’Ecclésiastique ou  livre de Ben Sira (à ne pas confondre avec l’Ecclésiaste) fut rédigé en 
hébreu, sans doute à Jérusalem, aux environs de 180 avant l’ère chrétienne, et sera traduit 
en grec par le petit-fils de l’auteur. Ce livre comporte des allégories, des proverbes, des 
pensées sur l’existence qui évoquent le livre des Proverbes, (Mishlé), ou l’Ecclésiaste 
(Kohéleth). Il fait l’éloge de cette sagesse qui prône une vie sans excès. Certains chercheurs 
ont vu des liens avec la philosophe d’Epicure. Sans doute influencé par la pensée grecque, 
cet ouvrage véhicule cette idée : « C’est par la femme que le péché a commencé, et c’est à 
cause d’elle que tous nous mourons. »  

 
Une référence talmudique : 
Dans le traité Yébamoth, une autre citation du Ben Sira tempère le propos : 

 
 
 

     יבמות פרק ו יבמות פרק ו יבמות פרק ו יבמות פרק ומסכתמסכתמסכתמסכת
ב,  סגד�  

  בספר ב� סירא אשה טובה מתנה טובה לבעלהכתוב

 
 
Traité Yébamoth chapitre 6 
page 63 b 
 
« Il est écrit dans le livre de Ben Sira : Une femme bonne est un cadeau précieux pour son 
époux. » 
 
 
 
 
 

 
Un livre apocryphe 
 

Le Siracide ou Ecclésiastique 
 
Après la destruction du second Temple en 70, les 
rabbins se sont réunis à Yabné pour canoniser 
(établir de façon définitive) les textes qui allaient 
être intégrés dans la Bible (le Tanakh). Ils 
s’arrêteront aux 24 livres que nous connaissons. 
Certains livres furent immédiatement écartés, 
d’autres furent l’objet de débat avant d’être 
intégrés ou refusés.  
Le Siracide ou Ecclésiastique ou livre de Ben Sira 
fait partie de ces derniers, pourtant il est parfois 
cité dans le Talmud. Les livres non-canonisés 
sont dits « apocryphes » (écrits  à postériori) 

 

 
Yabné, c’est dans cette ville d’Israël que la Bible a 
été définitivement ‘canonisée.’ C’est à dire qu’on a 
défini la liste des livres qui en font partie. 
 


